
P i T R E.
àn efet ce fonds de' pieté & de reil

gion, que vous avezfibien compris être
le premier devoir & le principal relief
d'un Prince Chrétien ; cette afabilié,
cette in.lination à faire du bien à, tout
le Monde, à répandre vos tréfors avec
une profufion , qui n'a point d'autres
bornes, que le befoin des Indigens ; cet
cfprit d'équité , cet amour de l'crdre ,
vertus, dont M. le Comte de Touloufe
étoit beaucoup plus jaloux, que defoa
rang & de toutefa grandeur; cet atta-
chement à la Perfonne du Roi, ce îèk
fi noble &fi defintéreß Jpour fon fèr-
vice , cette valeur reéchie & de fang-
froid dans le plus grand feu de la mé-
lée , dont vous veneZ de donner des
preuves fi éclatantes : en un mot tout
ce qu'on admiroit dans lk Prince, que
nous avons tant regretté , ce qui lavoit
rendu les délices de toits les bons Fran-
çois, & ce qu'ils retrouvent en vous.

C'eJl le bonheur que j'ai eu , MON-
SEIGNEUR , de voir croitre & fe
perfedionner en vous dès votre plus
tendre enfince unfi beau caradere, &
l'accueil gracieux-, dont vous avez tou-
jours daigné favorifer mes ajiduités,
qui m'infpirent. aujourdhui la con-v
france de vous ofrir ce que M. le Cýmte
de Touloufe avoit bien voulu 'grer


